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considérables, et. la discipline, s'est en partie rétablie dans
l'arinée d'Alphonse. De là un changement dans la situation
respective des belligérants, changemnact dort l'état major
carliste s'est préoccupé et qui a'ameuó déjà de; modifica-
tiens dans la atasiéce de procéder.

.Dans l'état major, les uns tenaient pour la guerre de par-
tisans qti tvai-ut si bien réussi d'adord ; les autres pour
une guerre régulière. Il y a un troivième mode nîîquel ou

arait devoir s'arrêter et qui, en prenant ce qu'il y a de blu
dans les deux autres, devra procurer d'excellents résultatý'.
Ounura des armées régulières procédant selon les règles
éontre les corps d armée de l'eunemi ; mui un gardern ces
bandes avec lesquelles les partisans harcellent l'eunemii, lVo.

- bligent de diviser ses forces et re lui laissent pas do ronoa.
Ce qu'i ne faut jnmais oublier quand il 'pgit d'apprécier

la situation des carliates, c'est qu'ils <ont toucs d'un dévoue-
ment à toute épreuve et prêts à sacrifier leur vie pour Dieun
et le Roi; c'est qu'il. ont un appui dans l"s sympathiea de
la population même du payl qu'ils n'ocOups.ut pas ; c'e'st
enfia que les périls et les aventures de l.a guerre ont pieur
eux de véritables charmes.

De tels hommes ont plus besoin d'être retenus qu'excit&,
mais aussi ce serait perdre une véritable force (lue de ne
pas mettre à profit leur ardeur belliqueuse et etrepro.
nante.

" Fuyez toujours; c'est ainsi que nous arericrons «
drid. ' Ces paroles qu'on attribu an g'néral Olo, indiqent,
bien ce que les carlistes ont à faire. Ils n'ont pas à cher-
cher la victoire dr.ns de grandes bitilles rangéîes, mais
dans un ensemub'e de combati i;t d'oprationîs gni usera le,
forces de l'ennemi et aue'nra la vifoir'e définitive.

Mais p:s d'imipiticnces; ce que doit durer -. b!.-oin d'un
long temps pour s'établir ; les trionp.lies sotdUins ont dies
retours non moins proiùpts. L. défaite de la R'.volutioni ne
sera pas ' oivre d'un jour, pas plus en Espa':.co qu'ailleurs.
Ce qui dônne l'espérance de la victoire en Espagne, o'ert
(lue Doit Car!os est aimmé de son peuple et que c' ple itlic
connaît le prix de la pe.rsévi-rance. L'union du roi et de sois
peuple triomrhe.rat de tous les obstnclcs.

- Quelquei pruvineees turques vienent de s'enrper
contre lo gunvernemnîct d Coi-tantinople ; c'est l'H1 izg.
vine qui a donné le signal. Ces troucbles pourr:-îeit bien du-
rer longtetops, finir par faire éclater la tempête dans toute
l'Europe. .

Cette rébellion ruil opportune la putblicalion d'sn api'r
pi authentique de.s forces militaires do la Turquie. La U.
zette de la Bourse de Berliu contient dcs donnée. euirantes
sur-co sujet:

;" Jusqu'au e immencement- da siècle, l'au:iceindistr'ation
militaire de l'Empire ott:iu in était tont.i-t4it diff'érenàte
de celle des autres états d, l'Europe. Depuiu -plusieurs -i
ècles, les janissaires formuaieit le noyan de l'armitée turque,
et ce ne fat qu'en 182i, après la destruction de ce corps
par le sultan Mvhnmoud, iuse l'îiriîée commença à être orga-
nisée. sur le modèle le l'arméÇe frangaiee. Cette organia
tion fat achevée par Abdul.Meîijid en 1843, époque a par-
tir de laquelle les troupes ont été instr'uites par des ofiici-
ors francais et allemands.

"l L'effectif de l'armée r'éguliàral (Nizam) fat fixé pur
• Abdul Medjid i 150,000 hommes, et colii do la résuervu

(Et.:dif) à 120 b.taillous Aux termes de la clernièru loi
militaire, qui duit êtrea mise comuplétement à exécutian dans
le courant de l'année l878, la force do Parmée' turque doit
te composer de 150,000 liôtomnes ie troupes régulières, 70,-
000, de la première réserve, 120,000-de la premiâro levée,

120,000 de la seconde; et 320,000 de landsturm (Hijade),
en tout 7S0,000 hommes.

" Mais une si forte -armée ne pourrait être mise sut' pied
que si les finances du nays étaient dans un état satisfaisant;
dans les cireonstances' actuellps, il ne serait guère possible
de leve' plus de 400,000 hommes de troupes valides.

" L'armée est divisée en sept corps, dont lé septième n'est
pas entièreuJent au complet.
-" Dcs sept corps d'irmée il n'y en a que trois qui fassent
le service ei Europe; les autres tiennent garnison dans la
Turquie d'Asje, où il faut-toujours des forces nombreuses
pour *touff&r les désordres intérieurs et pro.téger le pays
contre les attuques du di hors. L2s corps européens, y com-
pris lat réserve, ne comptent que 14-2,858 hommes avec 270
pieces de canon.

i Uoe partie de l'inf'anterie est encore armée de vieux
fusils il percussion, quoiqu'il y ait maintenant plus de 200,.
000 fusils Snider ·dans les arsénaux, et l'on a décidé der-
nièrenent une commande en Angleterre d'un nombre'égal
de fusils Martini Henri.

"TLes cavalieirs out chioui un revolveur américain et une
carabine Winchester.

« L'artillerie possède des pièces de campagne.du calibre
de six et de quatre, et des pièces de montagne de troie,
toutes se chargeant par la culasse d'après le système Krupp.
Led p.stit.s cinons sont portés à dos de chameaux et de mu-
jets. les.rontes n'étaot pas en assez bon état pour y traîner
es affûts.

Cendre de bois

si on .4ihuit A .a ju.ste valeur, la qantité de cendres perdues
'n'utlemsnit dns notre pays oin irii esrat A des sommes éton-

"::i".aes. Le Dr. Veilker, un desplus célèbres chimistes d'Europe,
du:nit di.rn:êremena'îît que les cenres de- bois contiennent non.sen-
lem'îenlt de la pnoasse, mais encore Insieurs nutres principus ferti-
iisants. Parmi 'o. 'éléime'nts de fertilité contenus dans la cendre
se trouîvu le ploýpha.itlt de clinx et le sulphate de chaux. De fait
nne apliplicatioi de eeridre' sur le sol vant jnsnq'à n certain point

i." :.pjlieition de pot:asse, de poudre d'os. de platrù et de mnrne:
Unilà 'e li expliqne'les ellet'i mL'erevilleux que cert:iuns cultiva-

ten-rs i.bt-ieiicit anl moyen dé la cendre. Nous eonnnissons un
grndiil propriéùre de.It a feraie reçoit chaque ;nnnéu toutes les
cendres pioduite-lar lveienvirconis, et lit végétation vraiment hi-
Xurianle qui couvrL ses tu rus prouîvtt a tous les paissants putili-
té et li rielcs*4e d'une généralement jetée a lia voirie
par lin généralité des cultivate'urs.

,es cendre.4, une 'io les4ivees, ne contiennent guère plus de
pot:Li'e, mais les antres prinipes y sont encore et on a grande-
ment tort de ne pas les employer comme en-r:ais.·

Qae ehnenin en fasse l'esiùai et on ne verra plus de cendres
.rdi"~. il est vrai qune li q'tnîutitô de cendies perdnes sur une

ferie en partie. lier est peun de chose ; mais c'est A force d'écono-
"!aiqar le.. petitvs sommes qu'on vi réalise de grandes. Soignez
bi- les sous. dit le proverbe, les louis d'or prendront soins d'eux-
mêmes.-emaine Agrienal.

l.'utilit ' des cendres conne amendement, a été reconnue de
tout temps Les nuciens agronomes les recommandent, et il n'est
påi,% d'êeriv.îins modernes sur l'agriculture qui ne s'efforcent de
l'aire valoir leurs bons effets.

Une amrnélioration A lanîuelle beaucoup de cultivateurs devraient
penter, c'est d.• semer de grandes plantes vivaces et annuelles,
dhans les terrains de médiocre valeur, uniquement pour les brûler
dand leurjeine.-. et vis obtenir lui cendre.

'plis les tcgétrtl x nu dJonnenit pas', A poids éguil, la môme
quantité depdres Ui elicuîtue ee en fournit dans des pro.
portions diti'érentes, selon l'Age, le sol, la saison, le mode emplo-
y pour les faire. Les plantes ligneuses contiennent moins de
cendres que les herbacées, le trotte moins, que les branchas, les
branches moisis que je feuilles.
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